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M. Chamberlain abandonne 
la vie politique 

Il faudrait avoir sur les yeux le dou- 
ble bandeau de l'anti-palrioUsme et de 
l'ignorance pour méconnaîtra la gravité 
de la situation extérieure. Fidèle à une 
tradition que les Français jugeaient as- 
vez vieille pour être sans force, l'Angle- 
terre, après avoir étroitement collaboré 
avec notre pays et s'être rapprochée de 
"a Russie, se détourne de la Triple-En- 
tente et profite de toutes les occasions 
pour afficher publiquement sa sympa- 
thie à l'égard de l'Allemagne De ceci il 

malheureusement impossible de 
(Jouter après l'attitude dépourvue dé 
quivoque des radicaux anglais et de leur 
chef M. Lloyd George. Dire, en effet, 
comme il l'a dit, qu'on est partisan du 
ralentissement des constructions nava- 
les, c'est à proprement parler faire des 
avances à l'Allemagne qui d'ailleurs ne 
s'y trompe pas. Et ces avances pren 
nent un réel caractère de gravité lors- 
qu'on se souvient qu'une des conséquen 
ces les plus importantes de l'entente 
franco-anglaise fui un changement 
complet et probablement imprudent de 
notro politique navale- Jusque-là nos 
côtes de l'Atlantique et de la Manche 
étaient défendues contre la flotte alle- 
mande. Mis en confiance par l'amitié 
britannique, nous transférâmes no; 
bâtiments dans la Méditerranée en sor 
le qu'aujourd'hui nos côtes sont livrées 
aux hasards de toutes les agressions de 
puis Bayonne jusqu'à Dunkerque. Dans 
ces conditions, ce n'est pas sans inquié- 
tude que les Français entendront M. 
Lloyd George ou sir Stanislas Buckmas- 
ter s'écriei qu'un rapprochement anglo- 
allemand^' impose. Que les habitants de 
ces deux nations «servent énormément 
leurs intérêts n en fl se serrant la 
main B, ainsi que l'assure sir Buckmas- 
ter, cela est possible, mais qu'après 
avoir [ait tant de sacrifices à l'Angle- 
terre, nous soyons laissés par elle en 

L» Brrmtngnam Daily PoU annonce an 
lourd'hui, officiellement, que M. Joe Cham 
certain, qui est membre ou Parlement de- 
puis 37 ans, ne se représentera pas aux 
{tpjchaim* élection*. 

Avant «on départ prochain pour le Midi 
fle ta France, M. Chamberlain a annoncé sa 
résolution au président de l'Association 
unioniste libérale de l'ouest de Birmingham 
et au président de t'Association conserva- 
trice de la même circonscription. 

— Mon eut de santé, exptique-t-il, ne me 
permet pes d'espérer pouvoir reprendre ac- 
tivement ma carrière parlementaire. La cir- 
conscription que je représente a besoin des 
servicea d^n homme pli* jeune, partici- 
pant activement a la lutte parlementaire et 
pouvant aider nos deux Associations à as- 
surer là suprématie de la cause unioniste 
dans la vide de Birmingham. 

M. Chamberlain ajoute qu'il a pris sa dé- 
cision avec beaucoup de regret. 

La Press Association annonce que son 
Aie lui suoeédera probablement au Parle- 
ment 

La Turquieetles réformes 
arméniennes 

On annonce que dans l'entrevue qui! a 
eue hier avec le grand-viair l'ambassacieur 
de Russie a obtenucertaines concessions en 
ce qui touche le contrôle des réforme» armé- 
niennes et, en particulier, te règlement des 
ddrforetxls qui pourront s'élever entre l'ins- 
pecteur général et le gouvernement turc. Le 
prince SoSd-Halim et M de Giera sont par- 
venus & mettre sur pied un projet transac- 
tionnel. 

Seulement, il faut que le Conseil des mi- 
nistres approuve, et l'on peut craindre, étant 
données ses tendances actuelles, qu'il ne ae 
montre moins conciliant que le grand-viiir, 
qui n'est pas très écoute. 

La question albanaise 
Au sujet des conditions posées par Iz&el 

Pacha relativement a l'Albanie, le ■ Populo 
Romane », dit 1' • Agence Havaa », relève 
celle qui est relative au contrôle itaio-autii- 
chien pendant dix ans. 

Il n'y ai aucun motif, déclare es Journal, 
de modifier le principe adopté par ks Confé- 
rences de Londres. 

La contrôle européen est la phis grande et 
la plue sûre garantie pour l'avenir de l'Al- 
banie. 

Brindisi, le 7 janvier 
On signale, dans un hôlet de celte ville, 

la présence de trois personnages mystérieux 
arrivée, dit-on, de Dunuo- 

Ila seraient, croitan, chargés par Essai) 
Pacha de se rencontrer avec des émMWuree 
dlszet Pacha qui doivent arriver demain 
soir de Conatantinople. 

Valonn. le 7 janvier 
Létat de siège a été procWné cette nuit 
Des volontaires ulbamia continuent à ar- 

river pour s'enrôler dans la gendarmerie. 

Vienne, la 7 janvier. 
La <i Nouvelle Presse Libre » annonce que 

le gouvernement aistro-bongruie aurait I in- 
tention de créer tris prochainement une lé- 
gation en Albanie. 

La docteur LomnlhsJ de f.tnau, conseil- 
ler d'ambassade A ConsHantinople, serait dé- 
signé à ce nouveau poste. 

Le traité roumano-serbe 
Budapest, te 7 janvier 

La « Pesta Hirtap », journal de l'opposi- 
tion, publie le texte du traité qui aurait éW 
conclu entre ta Roumanie et la Serbe, on- 

 i nonce Y ■ Agence Havaa » 
■ Isocs» U trMlé aurait été «tgrté la 10 jun 1013 

- Ce lieutenant Schoot va-t-il enfin n te-, par le président du Conseil et te cher de 
ftfr tranquille T f'état-major de chacun de» deux Etats. R se 

ECHOS 
Pour les Rais dHotd. 

Voila un organe professionnel qui man- 
quait encore : le « Journal des rats d'hôtel". 
Mais qu'on se rassure : si ta nouvelle feuille 
leur est consacrée, elle n'est pas rédigée 
par eux ni pour eux, mata bien contre eux. 

Ces* une idée ingénieuse que vient d'a- 
voir la Société des Hotetiera suisses : elle 
pubiio désormais um> feuille spéciale, dans 
t&quehe etle donne te signalement des r '~ 
â'hôtels, communiqué par les hôteliers, 
leur photographie, lorsqu'ils l'ont laissée 
par m égards, 

CJB série débute par une u souris » anglai- 
se qui avait justement commis cebte demie- 
te négligence, et qui a vraiment une »ea1e 
bobine u. 

Lu journal est rédigé a la marner* forte I 

Le Roi et le Comique. 
Le négus Ménélick — qui est bien mort — 

aimait les artistes et surtout ceux qui pou- 
vaient l'amuser. Apres la bataiHÎe d A doua, 
oô son armée mit en déroute tes troupes 
Ilatiennes, un des prisoimiers demanda la 
permission de divertir le souverain victo- 
rieux. 

Ménélick fit comparatfre te soldat, et l'au- 
torisa à te divertir. El te comique du captif 
fui si intense, as» variations si drolatiques, 
aue l'empereur, ravi, lui demanda ce qu'il 
uésirajt.      0 

— Rentrer en Italie, répondit le Joyeux 
aoldat. 

Ex Ménélick le fit remettre aussitôt en li- 
berté... 

le soldat qui avait tant amusé te négus 
s'nppelau FrefSXi : Il commençait alors sa 
Carrière fameuse de transformateur légen- 
daire. 

L'SSPRIT   D£  TOUS 

'Au Conseil de guerre de Strasbourg, entre 

glaise en même temps que sur la valeur 
de notre diplomatie. 

Ce pendant que se précisent pour 
nous ces graves motifs d'inquiétude, le 
procès du colonel von Reutter montre 
le véritable visage d'une Allemagne 
chaque jour plus pangermanisle, et ce 
visage, convulsionné par la haine, n'est 
pas rassurant à regarder. Nous dira-t* 
on que ce ne sont là que de fâcheuses 
apparences t Hélas, les faits sont là. 
Avec un esprit de suite impressionnant, 
la Wilhelmtrass fait la conquête — pa- 
cifique — de Conslantinople et met 'a 
main sur l'armée turque sans se soucier 
autrement des protestations de la Rus- 
sie. Que cette politique aboutisse à la 
reprise du conflit balkanique, voilà qui 
est cerUiin, voilà qui est ratai. 11 n'y a 
d'incertitude que quant à ta date et les 
plus optimistes, considérant ce paral- 
lèle terrible : une Triple Knlente qui 
semble s'affaiblir, une situation exté- 
rieure qui s'aggrave, ne peuvent se dé- 
fendre d'une secrète angoisse, surtout 
quand ils songent que nous allons en- 
trer dans une période électorale propi- 
ce aux divisions, aux batailles el aux 
déchirements intérieurs. 

Que de telles craintes soient chiméri- 
ques, ce n'est pas nous qui te dirons, 
mais ce qui nous rassure en partie, c'est 
que rien : ni les déclamations des dé- 
magogues, ni les imprécations des sec- 
taires ne réussiront à arracher du cœur 
français la vieille fierté française. Divi- 
sés jusqu'ici sur des questions de mé- 
thode, tous les républicains sauront 
s'unir pour faira du régime, non la 
chose des factions, mais la chose de 
tous, et c'est sans doute parce que M. 
Briand, en véritable homme d'Etat, a 
eu la prescience de ce mouvement irré- 
sistible el de cette nécessité inélucta- 
ble que tant de mains — jusque-là indif- 
férentes ou hostiles ■— ont applaudi aux 

oratoires   de   Saint- téte-a-téte avec la Russie, voilà qui nous|dévelqppements 
donnerait singulièrement à'médfteT sur 
la valeur et le loyalisme de l'amitié an-i M ART IN'M AM Y 

LA RÉUNION MENSUELLE 

de la Société des Agriculteurs du Nord 
La Société des Agricutteurs 

xui dan» ta matinée d'hier, soi 
du Nord a 

tenu dan» la mecinse d'hier, sous la prési- 
dence de M. Macorex, sa réunion mensuella. 

L'autorité militaire 
i Savsrne 

((voulait» des incidents 
Ainsi dit le Commissaire de lolice 

Hier ont continué tes débats du procès 
von KeuUer-Scbudt L'audience ou matin a 
été marquée pur lu. dusposilion seosaUcoivel- 
le du eommjseuirv de potico Mutler. 

Cette déposition présente doutant plus 
d'intérêt que le titrn«n n'est pas un Alsar 
den, mai» un immigré : « Le 9, dit U, il a 
remarqué dans lu rue beaucoup de monde, 
mais il ne crut pus qm il y eût Quelque cho- 
se d'ineotite II apprit toutefois, quelques 
instant» après, que le tteutenaut von KursU 
ner avait été HsaJté par des enfants. M. 
Muller sflkrmc qu il u su l'uiipiv.ssion.quand 
on l'interrogea pour la première fois, que le 
procureur avait cherché à modifier lo eens 
de sa dopoaitkm  n 

Le procureur pi' 
M. Miillerufoute : n Ce fut inouï 1 u (ei 

allemand : Unwhoert}. 
Le procureur oViruuid» nlors que lo con- 

seil le protège contre une persans iilU'■gutiini. 
qui tend, dil-il, A f.ihe croire qu'il a faussé 
lu première d&aarattou eu témoin. 

M Muller continue sa déposition, qui vise 
à montrer que les mesures prises par te co- 
lonel von ReiiUer étaient injustifiées. Le 28 
novembre, M Militer apprit, en revenant de 
voyage, ce qui s'était passé et il se rendit à 
ta caserne avec M. Gossmann. Tous deux 
demondèrenl au cotonel que tes patrouilles 
ressent retirées et Lee prisonniers remis en 
liberté. 

* — Si c'est pour cela que vous êtes 
nus, il est inutile que vous insistiez davan-  .„ 
tage, leur répondit te colonel. C'est moi qui Lille, présenté pur MM. Pftrre Uebuchy et 
commande ici, et ce serait pour moi une joie *■ 
si 1s sung coûtait dans les rues. Je ne souf- 
frairai pas que des personnes s'assemblent 
sur la place du ChAtcau et rient sur le pas- 
sage des officiers Les officiers sont cons- 
tamment offensés et personne ne les pro- 
tège » . 

Le témoin dit encore quil resta dans la 
rue après cet entretien. Il vit arrêter un ha- 
bitani, qui n'avait prie part & aucune mani- 
festation Ot habitant était placé devant 
M. Muiler U était donc parhufèment aisé à. 
cehH-ci cte suivre ses faits et osste<« M. Mill- 
ier affirme que ledit habitant s'était borné à 

M   MACAREZ 

Elle a admis huit nouveaux membres : 
MM   lys, Alphonse flb.    directeur parti 

cutter dé lu ■ CV Hoyal Exchange », Assu- 
rances agricoles,   % boutevard  Carnot, 

.. , regarder iwsser le» soldate. M  Huiler ajou- 
aonnerait singulièrement & méditer sur Etienne et à l'initiative qui les à suivis.   ^ 1^ • entendu dire, a dtffémnies repri- 

ee», que tes événements du 28 novembre 
nvawnt été préparés par les militaires. Le 
charbon avait été retiré de la cave des Pon- 
deurs. Cette oHve avait été mise en état 
dbnev la journée qui précéda ks ne i den ta. 
Le témoin a entendu dire aussi par un jeu- 
ne homme, dont il donne te nom, que le 
lieutenant von Forwtaer avait menacé la po- 
pukition de coups de fusil pour le soir. 

Le procureur diwiande que ce jeum hom- 
me, le nommé Chartes Buraer, sort cit.- L* 
défense s'y oppose. Le ooionel von FU'iitter 
intervient alors. U dit qu'il comprend qu 
des bruits comme ceux qu'on a rapportés 
«lient pu nul In» dans la ville. H a pris des 
mesures, fart préparer les mitrailleuses Ses 
"Iciers savaient pt'rtinemftwTil  qu'il 

LES AFFAIRES D'ORIENT 
La réorganisation militaire ottomane 

contractants se garantissent l'un a l'autre 
•surs possessions actuelles et (utures. ils 
«engagent, dans le cas d'une attaque effec- 
tuée par un adversaire phw fort, à se sou- 
tenir l'un l'autre miLilairement et, dans le 
cas d'une aHuque provenant d'un adviTsai- 
re de force égale, à observer l'un vis-à-vis 
de l'autre la neulralité- 

Dnns le cas où la Roumanie serait me 
nacée, la Serbie s'engage h lui fournir 
2UU.IWU hommes et, fj Ta Serbie est attaquée, 
la Bomnenie s'engage a> lui fournir le nom- 
bre d'hommes itécessairesipour garantir 1■'in- 
tégra L té de son territoire 

Le roi de Serbie déclare que te territoire 
situé nu nord dni Danube et des Koruaities 
transylvaines et habité par des ftounituns 
ou principalement par des Houmains, fait 
partie de la sphère des intérêts roumains. 

Le roi de Roumanie déclare que les terri- 
toire» situés au nord du Danube et à l'ouest 
de la Tlimss font partie de la sphère des 
uitérels serbes. 

Un traité de pstx ne pourra être conclu 
par une dés parue* contractantes du traité 
serbo-roumain qu'après enlente avec l'autre 
partie. 

En cas de différend, ou si le souverain de 
l'une ou de l'autre partie accorde un appui 
diplomatique ou militaire spécial, on s en 
rapportera h la décision de l'empereur de 
Russie- 

Le traité est valable pour dix ans et doit 
être renouvelé un an avant l'expiration. 

Le ïi Pesh Htrkap » dit que le traitées! dé 
& l'initiative de M   CheboVo. 

EN TURQUIE 
Enver Pachn, minisire de la guerre, a 

(ait signer des bradés mettant à la retraite 
le chef de l'état-major généra* Hftdi Pncha» 
l'ancien ministre de la manoe Hourclnd l'a- 
cha, qui com mania il pendant lu guerre le 
10* corps, et d'aotres généraux et colonels 
dont le nombre atteint 180 

Si* Pacha, sous-chef de l'état nvijor gêné- 
i. est nommé au ronimaiidaj^i du 10* 

corpe. Pour le remplacer à létal-major, on 
parle d'un officier allemand. 

D'autres chnngemeiMs importanar se- 
raient opérés dans l'élat-major 

Un cretfit supplérnentatre de S 210 000 li- 
vres a été ouvert pour les dépenses militai- 
res jusqu'à la fin de l'année ;I3 mars). 

— Mats oui, vous savet le proverbe, fjran-1 conwossrait de teise articles 
l*ia : » Ses** sebsudé... a '   Cam te dwxtsme article. 1< 

Nos   cuirassés 
Le Jean-Ban et le Tourbe* viennent d'en- 

trer en escadre. Le vice-amiral do Lapey- 
rére a transféré avant-hier son pavtilnn du 
Votioire sur le Courbe!, Notre première es- 
cadre comprendra donc désormais les deux 
dreadnougfats nouvesni avec les six outres» 

Auguste Potie. 
DstMOrtler, Pierre, Fabricant d'huiles, rue 

de Rotterdam, t Tourcoing, présenté par 
MM.  Dubernerd et Chartes Despnz. 

leCebvre. Fortuné, aigricuttour, & Leder- 
e»elc, préeeirté par MM. Dubreucq, Emile et 
Dubreucq, tiéry. 

Maenens. Paul, ngriculteur a Stennvoor- 
de, prêsarrté par MM. Firmin Stoffaes et Be- 
noit Démon. 

Cortlgnlez, Lurten, jful.rtwieirr. a Vilters- 
Gurslnin présenté par MM. Leriche et Cou- 
pet. 

Pnqseï, Henri,   niaitt-ur,    a   IloulU», 
Moujle, présenté par MAI. Dubemird et 

., M. Deéacroiz, i precoaasA 
plusieurs treiearnents qui ne sont guerr pra- 
Ucabtes dttns te. rég.m du Nord. 

M. Malassss croit néanmoins serons dss> 
ssooillwi des graines * ta temparatare ds A 
on :*P peut donner de Doas reeutisu Ellst 
permet, par exempts, «s détruire les intcro- 
bes et les cryv*o**rti.-s sur les stoni**rules-. 
Ces d4Tniers ne souffrent pas de ta tempéra» 
turc â laquelle ils sont soumis et leur tas» 
de germination saccrorl. 

M. Malaquln conseitlo encore aux atfrl- 
rulteurs de supprimer tes détins de. fi-uiU--» 
mortes, do eurvsilter l'ssaolomeM et de dé- 
truire tes toxine» eniermees dana te, txrs. 

Mais il se garde de toute afseinatioa, (■ 
question étant (■nwloppée de trop d'obscuri- 
té. 

M. navainc décl,-w qu'is son avis la jau- 
nisse ottesni surtout tes plantas qui ont été 
sensés dans une terre épuisée par une cul- 
ture tsAensrve d> la betterave- 

M. GSSSBSB Pstle n'est pas d) Cet avis. H 
a remarqué que les betteraves plantées dans) 
un champ où 1CM avaient préosasas i 

-alien *s 

Fldét», agricuHeiir à Cbemy, 
pN-wcnti': par MM. Dujordin et Pierre Ca- 
zier. 

farpenUer, Louis,   agriculteur, 0 Carnin, 
presenlé par MM. Dujantm et Pierre Cazrr. 

Les 

vk-ndruit avec énergie ai cela *êii néceaeai-1 bonlraclent, la plupart du temps,    des am- 
rfl-P^J.P?881"6 <*tie de r^1** ^*:*eni|prunts dan; déiceVnlw conditions, les in- 

11—uu 
ses de U classe Danton, toit deux division» | 

[àe qui— les deux Etals [de quatre unités, 

AtouJoss o« rensejflivnv*-*    com[ilémm- 
ire au coinpts irmdu de t'audtence de mar- 

di, qu*. la sortis le cotonet von Reutter et 
te lieutanu*   ftfaa-dt furent   hnns par   ut 
foule 

(Voir té Iséti) m DEfLVJCflE 0EVAEJ 

La proposition de M. Duferrnont est ren- 
voyée pour complément d'étude à la Com- 
mission spéciale. 

Une communication  de M.   Malaquin 
sur it jaunisse de la Betterave 

La jaunisse de la betterave est une mais- 
_.c inirroliienn' qui exerce dans la région de 
ai wTieux ravages que M. Georges Poiiê-, dé- 
puté du Nord, a demandé au ministère de 
l'agriculture des crédita spéciaux qui per- 
mettront une étude srpprcsondi» et la déoou- 

M. Macarex donne ensuite la paVote H 
M. Dufermonl. Celui-ci voudrait que les as- 
sociations d agrieurteura ou d'industrielA 
pueeent demander aux Compagnies de cb> 
màns de fer la création de gares nouvelles, 
en garantissant, bien entendu, un trafic 
minimum. 

M. Dévalue réj>ond que tes communes ont 
en loctnirrenoc des Ancititê» auxquelles ri> 
peuvent prétendre les commerçanls. Elles 

'   la plupart 

sknl parié daess masure..'il ae sernît ré- ' Q^ étâ'm pur^lleurs c 
joui   njoute-(-a, si te nalmc avait régné, lllauriaxa. Les mdusttieui et les fl«ricurteur» 
mirait pu faim   son devoir de soldat sans nc m«mrrent pas ces oonanodités. 
f-lro obhfsé de luire acte de policier. Ls eolo-|    si In toi sur les Syndwate de communes 
nrl, mttn, affirme que la cave des Pandours était régulièrement appliquée,    c*mstate M. 
na oiieunemenl été vidée on prévision d'ar- MerrMer,    ta quesben serait  bientôt «éso- 
reslations. 

Pondant que le colonel von Reutfer parle 
des mitrarrleuses,le public manifesle. Le co- 
lonel s'arrête et fait face nu public. 

Un de» juge» demande si les mesures de 
["lice avtMcnl été prises avant ou après l'é- 

■lat de siège ordonné par h" Colonel von Reut- 
ter. Celui-ci déetare ne pouvoir préciser ce 
point. 

Le lieutenant von Forstner répond & son 
tour nux aorusiitionfl dont il vient d'être 
lohj'1 II admet fa possibilité d'avoir pro- 
noncé les paroles qu'on lui reproche', mais 
il n'en a p«B gardé un souvenir exact. . 

M. Militer répond et termûvj sa déposi- 
tion. Il voit, dit-il, un exemple de la mau- 
vaise volonté du colonel à l'égard rie ûi <ij- 
rerlion d'arror^ia<*ement dans oo fait que 
U» c--h.net «urnil accusé le directeur de l'ar- 
rondisfMnets" de làchi-té et de ftubtesna et 
aurait demandé que ce diredeur fH mettre, 
fa maire en prison. 

La défense proti«stc vivement. 

ALTRES  TËMOICNAGES 

On entend le brigivlk-r us notice Mufsch- 
kr rt- témoin ni|iporte les fails qui lui ont 
élé signalés. 11 [iirle étalement de la popu- 
lation de Sav-erne qui ceasibtl depuis tl 
ans. Crtle population es* pnislbl<. dit-il II y 
a eu des Mtro*i^Hnents, sans doute, dans, 
ta rue*; rie la vilbsmsjs ceux qui les avaient 
formée n'étnient pas ses mapif.«ptnrvts : c'é- 
taient des curieux. Le brighoiin- ci'o un cas 
où le bnrtuuunt von Fon>1ner hit protégé 
pHr trnU hommes a Irsvcrs fnu-Io Kn vais, 
}.p 10 novembi*'*, le peuple fui cnlmo jiw- 
qu'au soir. Pendant le« (rouhl* la potice 

■ ■i in i-iii son usssjr. In foutn 
i-f.iit cri rnn>jeiire partie composée de femmeri 
el éa jeynrs enfants Perftfjiine n'i Jainaii 

de prot^clinn A l;i pobse et le il> 
moin, rKTsonncaWnerif, n'a janifiis appris 
que des offtders aient élé inmirtés. n a ce- 
findant ItOetrogé des personnes nirétées 
lors de la haBarr» du N novembre. H ajoute 
que les palrouillea envoyées par le colonel 
von Rentier sortnioni pour ebererser des 
personnes a arréler et n'en trouvaient 
toutous. (Rires). 

betteraves souffrent mon» que les b-tter*- 
ve« plantées drass une terre t peu presj 
vierge. 

M. Tasdart, directeur de 1 Ecole d Agri- 
culture de Wagnonvills. annoas* quai va 
procéder a des exaérisneas comstèti-s dana 
un terrain dont une partie a été lecooserta 
de débrie de plantée malades Las rliuuuSs, 
de cette experisnre fouminait, à n'en pasj 
douter, aux Agrex-uKeisis de prérisusss tadi- 
Ciitioiis Ils seront conuuuniqués à si So- 
ciété. 

Une Fédération de Défense  Agricoft 
seatentrionale 

M. Mcrrhler   fait te récit des entreras» 
qui se sont derouléw entre les délégués *s» 
Associations agricoles du Nsrt. J_" 
Calais, d« la Somme et de l Ais 
de la conatrlution   d'une   .. FéaVratis. 
Défense asjrioole s^ptentrtonats *. 

Chacerw-des e»rjrié4ée qui ont participé a 
pourimrl TS conservera natureHeoieat i 
autonomie et sa liberté d action. 

Le projet s'est précisé, a pris fOTMB. OJ 
a parloul reçu un .«vinnalhiqne aecusiJ.L'ex- 
posé très clair de M. Merchisr est I "' 
d'applaudissements 

Avant de lever la séance,    M. ! 

tre de l'A 
salle   du 
Concert. 

A Itaeue de celte réunion, un dfjaaTlMt, 
intime a réuni les Sociétaires et quetquea 
invités 

M~-Maes*ez. qui présidait était entont* 
de MM. rTeurw^Agrtcote, pubhcists, Aa-I 
guste Potié, sénateur, George. PWié et Due 
vame, députés du Nord, Laden et DebuchV- 
anciens présjdaibj de la Société des Agrics*,' 
leurs du Nbrd, Merchier ssrrétanv ; Pet», 
Ghestem A Dûment, oonseitters généraux ) 
Montsarrat, vétériiurite (Ispariementsi i 
Vrwvimnme, d'Hasstrrowrok ; Victor Ceetst* 
de Rirubaix ; Tendait, directeur de t Bcoto 
de Waanonviil?, etc, etc. 

Au dessert. M. Mararei a remercié dans) 
une charnanle unprovissrlson M. Fleureat- 
Agricola de sètre activement employé A ht 
réalisnlion d'une enlente cordiale entra 
agriculteurs et a salué les membres du Par- 
lement, ainsi que M. Petit, vtoe-présidenl du 
Conseil génértu. 

M. FVureni-*igrleols n présenté à l'as» 
svnWiV les horrimsgea des Soeietss A#nV 
notes du Departetnent de I'OBM et a bu ««a 
agriculteurs du Nord. 

M. Auguste Potlé après avoir remercié; 
M. Macarez de ses parotea aimables, a for' 
muté un vn'ii ; le vœu qu'aux prochaines 
étnotéons. les éieceetirs aocordant leurs sxu% 
ft-agea à an de ceux qui sont mpablee de dé- 
fendre efficacement la République déjnocrs> 
bwe, sociale si asavote. 

Tout le monde a coanprts lallusion M les, 
applaudissemeuts ee sont élevés, ce pendsnl 
que M Macarei, très touché de cette cordise 
le nHuiiIubtutton, s'mctinaat. 

M. MALAQUIN 

verte d'un  remède,   M- MaUquin    prtsanss 
& OS sujet une fort intéressante commumea- 
■Dm 

La jaunisse de la betterave, dit-il en sube- 
tsner, n'eat pas uns maladie nouvelle. Elle 
tut signalé» pour ta premièm fois dans no- 
tre région. Depuai on l'a découverte en Al- 
lemagne, en hYsajra». etc. 

Elle se mamtusta d'abord par des tàcfaes, 
des marbrures. A I analyse les bsatxnwss 
attaMes présentent on motndre rwidement 
de poids et de sucre Diverses e] ' 
ont démontré que ta 
tait par Isa 
SsuilW ccntsnJdsai «S 

Les MaoïBuires en 1914 
nmïïvmesBR n- CAVMJJUB 

Lia cvotatjons es rnanieuvre» auront bev, 
es I9H, dans les coiidiiom n-aprèu  : 

Ui plunart des corps d'armés ds l'inté- 
rasur reaevront des credéu spéciaux desaV 
nés t Itaécotion d'évolutions combinées 

dimtruction. 
sou» reparu» de la manière sué* 

«sus : 
t* # * corps, » «vision de cavalerie tf 

issonne, », 8" et 80* corps : Mailly t*. 3" 
t S» corps : Oialons. > et 21* corps: Le VSè* 
iaon y, IS- et 11* corps, troupes- ootonlusi 

4p : Costquidsn. »*, lt* et 13* corps, 10* dt- 
«bion de cavaleriej : La. Courtine. 16" et !!•: 
corps, troupes cotornaJea : Ls Larsac.   I» 

Une rnanieuvre de forteresse sera exésas 
les devant la place d binai, sont U dtrtcu) - 
non d'un membre du Conseil supérieur d* 
la guerre. 

Lia 15» corps exéeuferu»  sous fer 1 
d'un membre du Conserf ISSJ silsuf 
guerre, uns rnsnceavr* qsl sur* posr < 
1 étude d'opérstions sj tslibi SSJU la f 
de Nice. 

Tous   Isa   corps d'armée t 
manœuvrai   r^'OsT8***'"".   ' 

a) Usa S*, I» !«• et 17* sofas saltsjf 
Hrués pendant une période de deux 
sous te oommandenssnt de tmr chef 
coteront, sous •» dtist-uton f"n     " 

Diverses expertaness Conssfl sopérieur ds ls mr**, uns of 
statauaj sa aSanamet- uon aoair» ermemi Sfori ; 
mérnsa, Isa déferai Se     b) Les 1er st S* rorps suWus. ufpusst 
t les arténeuv | lautftj   .oendani    une période   '*» 1 


